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OSSEMENTS DU DILUVIUM GLACIAIRE PRÈS LAUSANNE.

Par Mr Morlot, prof.

Séance du S avril 1884.

La grande tranchée du chemin de fer sous Montbenon, sur la
route de Morges, expose le terrain glaciaire, composé à la partie
supérieure de masses considérables de sable fin, soit limon
jaunâtre, avec blocs erratiques et cailloux striés et de graviers stratifiés

fort irrégulièrement. On enleva d'abord toute la terre végétale

sur une profondeur d'environ 3' pour la mettre à part, puis
on établit les déblais réguliers dans le terrain erratique. A environ
une douzaine de pieds de profondeur dans ce dernier, les ouvriers
que j'avais instruits me dirent avoir trouvé sur le même point les
ossements assez complets de deux animaux, mais dont ils ne me
remirent qu'un crâne bien entier avec les deux mâchoires
inférieures. Plus tard ils trouvèrent encore une fois le même animal,
mais sans en rien conserver, et, plus tard encore, ils en trouvèrent

un quatrième dont j'obtins les deux mâchoires inférieures
avec plusieurs os du tronc et des membres. Je ne puis garantir
qu'il n'y ait eu répétition de mêmes individus, trouvés, enfouis,
puis retrouvés, mais je doute beaucoup que cela soit arrivé; en
tous cas il y en a eu deux de trouvés. Le crâne entier avec la plupart

des molaires et toutes les incisives est identique dans tous
les points à un crâne de marmotte qui se trouve au musée; pour
les formes, il est très-légèrement plus grand que ce dernier, mais
aussi a-t-il appartenu à un individu plus âgé, ainsi que le font voir
les molaires '. Une des cavités orbitales est remplie de limon et la
matière osseuse est toute jaunie et happe à la langue, mais le
crâne porte les empreintes de radicules ce qui ne se voit guères
sur les ossements fossiles ; du reste les racines poussent à une
grande profondeur dans le limon glaciaire. Les ouvriers m'ont peu
à peu remis un certain nombre d'ossements évidemment tous
d'animaux domestiques, mais jaunis comme ceux de la marmotte et
happant à la langue, du reste assez consistants; on m'assurait

i Des doutes ayant été émis sur l'exactitude de la détermination de ces
ossements, Mr Ph. de la Harpe les.a de rechef' examinés avec MrMorlot et
s'est convaincu de l'identité de la structure avec la tète de marmotte du
musée. Le dessin de la mâchoire de cet animal qui existe dans la Zoologie
de Milne-Edward s, répond en outre parfaitement à la structure des dents
fossiles.
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toujours qu'ils s'étaient trouvés dans le plus profond de la
tranchée, mais enfin la marque de la hache du boucher sur l'un d'eux
vint lever mes doutes et je me satisfis entièrement en retirant
moi-même d'une coulisse postburgonde, puisqu'elle contenait des

fragments de tuiles à forme moderne, des fragments d'os jaunis et
happant à la langue, comme ceux que les ouvriers m'avaient vendus

pour fossiles.

GEOLOGIE DES ENVIRONS DE SESTO CALENDE.

Par Mr T. zollikoffer. — Avec carte.

(Séance du S avril 1884)

La contrée dont nous allons faire la description géologique est
comprise entre le lac de Varese d'un côté, et la partie inférieure
du lac Majeur et le Tessin de l'autre; elle occupe un espace d'environ

130 kilomètres carrés. Tant par son aspect géographique
que par sa nature géologique, elle se divise en deux régions
distinctes. La partie septentrionale pays rempli de collines assez
hautes et escarpées, boisées de châtaigniers et de chênes. Entre
ces collines la contrée est embellie par de jolis petits lacs. Le
calcaire nummulitique et un conglomérat tertiaire constituent son
sol. La partie méridionale appartient à la grande plaine lombarde,
pays plus ou moins plat et cultivé, disposé en terrasses, parsemé
d'une grande quantité de petites eminences ou buttes et composé
de terrains meubles.

L'élévation des différents points principaux eût été importante
à connaître, mais la carte de l'état-major autrichien ne porte point
d'indications de hauteurs.

Voici les données que j'ai pu me procurer sur ce point :

Elévation absolue.

Sesto Calende 200m
Somma 266°
Lac Majeur 194m,7

» de Varese 235,6
o de Monate 263,0
» de Comabbio 240,0

Les collines situées à l'est du lac de Comabbio s'élèvent à
environ 150m au-dessus du niveau de ce lac; celles à l'ouest, de
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